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Installation du bureau pour 1973 
Allocution de M. PANTAL�ON, président sortant 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Mes premières paroles seront, puisqu'il en est temps encore, pour vous 
offrir mes vœux les plus chers de bonne et heureuse année. 
Parvenu au terme du mandat que vous m'avez confié, je puis vous assurer 
que mon accession à la Présidence de l'Académie Vétérinaire de France aura 
été un des événements les plus chaleureux de ma carrière. 
C'est donc très sincèrement que je tiens à vous exprimer à nouveau mes 
sentiments de gratitude et de reconnaissance pour votre insigne marque de 
confiance à mon égard. 
Ce n'est pourtant point sans une certaine appréhension que je ressentis 
tout d'abord ce grand honneur, et puis bien vite votre indulgence et votre 
amitié me firent accepter cette tâche avec un enthousiasme et un plaisir que 
je ne saurais dissimuler. Si j'éprouve au moment de quitter ce fauteuil des 
sentiments de regrets empreints de mélancolie, je puis aussi répondre très 
sincèrement à l'invite de mon prédécesseur, le président Pierre GoRET, en 
vous disant à mon tour « comme c'est court une présidence ! ». 
Il nous reste à accomplir la mission traditionnelle d'évoquer ce que fut 
cette année académique. Notre propos sera bref puisque notre séance solen­
nelle nous a déjà fourni prétexte à discourir sur les domaines et les possibi­
lités d'action de l'Académie. 
Nous pouvions espérer que cette année s'achèverait dans la sérénité 
lorsque nous parvint il y a quelques jours, avec une brutalité déchirante, la 
nouvelle de la fin tragique de notre malheureux collègue Robert CnARY. 
Avant ce douloureux événement, nous avons eu cependant la profonde 
satisfaction d'accueillir au sein de notre Compagnie, M. le professeur André 
LEMAIRE, MM. Pierre PERREAU et Michel RoussEAU, ainsi que deux membres 
correspondants nationaux, MM. Maurice FÉDIDA et Alain PRovosT. 
Si redire aujourd'hui le bonheur de notre choix serait superflu, qu'il nous 
soit permis au moins de leur renouveler nos félicitations les plus vives. 
Nous tenons à remercier tous ceux, et ils sont nombreux, qui ont assisté 
à nos séances et les ont animées par leurs exposés ou leurs interventions. 
Que soient également félicités, pour leur féconde activité, tous les Membres 
de la Commission du langage scientifique vétérinaire. C'est avec un conten­
tement extrême que nous constatons combien cette année aura été laborieuse 
puisque plus de 50 présentations ou communications ont été exposées et 
discutées. Il n'est pas dans notre dessein de retracer le tour d'horizon complet 
de nos travaux, soulignons simplement que des données fondamentales ont 
BULLETIN ACADÉMIE VÉTÉRINAIRE 2 
16 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
été apportées sur des problèmes les plus divers parmi lesquels il convient 
de citer : 
- les zoonoses virales, bactériennes ou parasitaires d'intérêt majeur, 
- la pathologie infectieuse : tuberculose, listériose, péripneumonie 
bovine, 
- la pathologie médicale étudiée le plus souvent dans son contexte bio-
chimique ou immunologique, 
- la cancérologie expérimentale et la leucose, 
- la thérapeutique, essentiellement antiparasitaire, 
- l'anatomie et la physiologie des carnivores domestiques et des petits 
ruminants, 
- la zootechnie et la nutrition, 
- la législation sanitaire, 
- la qualité et la salubrité des aliments d'origine animale avec les angois-
sants sujets des polluants chimiques et des aflatoxines. 
Il n'est pas jusqu'à la tradition littéraire et artistique qui n'ait été res­
pectée à la faveur du thème «Apiculture et auteurs antiques ». 
Les marques d'honneur et d'estime n'auront pas manqué à notre Compa­
gnie puisqu'elle fut conviée aux Séances Solennelles des Académies de Méde­
cine, de Chirurgie, de Pharmacie et d' Agriculture ainsi qu'à la Cérémonie si 
pure et si émouvante de remise de médaille jubilaire à M. le professeur 
BREssou. L'Académie Vétérinaire a été encore associée à la célébration 
fastueuse du cent cinquantième anniversaire de l'Académie Nationale de 
Médecine sous la présidence de M. Georges POMPIDOU, Président de la 
République, ainsi qu'à celle du Centenaire de }'Association Française pour 
!'Avancement des Sciences. 
Ainsi s'est poursuivie notre tâche académique : servir et représenter par­
tout dignement la science vétérinaire. Mais un Président ne peut remplir 
totalement sa mission que s'il est assuré de }'agissante sympathie de ceux 
qui avec lui veillent avec sagesse à la bonne marche des institutions et, sur 
ce point encore, nous avons été comblé. Il m'est infiniment agréable, à 
l'instant de retourner dans le rang, de remercier les membres du bureau pour 
le concours qu'ils nous ont généreusement accordé : le Secrétaire général, 
M. le professeur BREssou, qui en toute occasion fut pour nous un guide sOr et 
un ami dont la bonté nous a souvent rempli de confusion; le Trésorier, 
M. THIEULIN, qui avec entier dévouement réussit à gérer nos finances malgré 
leur paupérisme solidement établi; le Secrétaire des séances, M. M1cHoN, 
toujours aussi efficient que serviable; et notre Archiviste, M. DuM ESTE, 
qui accomplit silencieusement une mission bien délicate. A tous va l'expres­
sion de notre gratitude. 
Nous n'aurions garde d'omettre Mlle GRENET qui assure avec grande 
conscience l'enregistrement de nos débats, ainsi que Paul, notre fidèle 
appariteur, tous deux font partie de cette Maison. 
Il nous demeure maintenant à transmettre la présidence à notre excellent 
collègue, M. GROULADE, dont les brillantes qualités ont déjà été appréciées 
à ce Bureau, et de féliciter affectueusement l'ami fidèle et l'éminent confrère 
que nous avons eu la sagesse d'élever à l'unanimité à la Vice-Présidence, 
M. BASILLE, en le priant de venir prendre place à la tribune. 
Pleinement assuré qu'en de telles mains l'Académie Vétérinaire de France 
saura poursuivre sa féconde activité, je vous exprime à tous une fois encore 
mes plus vifs remerciements. 
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Allocution de M. GROULADE, président 
MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 
Au cours de votre présidence M. PANTALÉON nous avons pu admirer la 
foi ardente d'un chercheur particulièrement averti des problèmes des nui­
sances, source de la dégradation inquiétante de notre environnement. 
Sous votre inspiration ou votre direction des travaux importants ont été 
présentés à l'Académie Vétérinaire en 1972. Ces travaux ont mis justement 
en valeur le rôle du Vétérinaire dans l'étude de ces problèmes majeurs pour 
l'homme de notre temps. 
Les appréhensions que j'avais en accédant à ce fauteuil ont été dissipés, 
quand j'ai su que M. le professeur BRESSOU voulait bien conserver ses fonc­
tions de Secrétaire Général. Je serais certainement le fidèle interprète de tous 
en disant à M. le professeur BRESSOU combien nous nous réjouissons que 
l'amélioration de son état de santé lui permette de poursuivre sa tâche au 
sein de notre compagnie. 
Je sais aussi que je bénéficierai de la collaboration des membres du bureau, 
M. le professeur THIEULIN notre trésorier, le docteur M1cHON notre secré­
taire de séance et le docteur Dur.tESTE notre archiviste. 
Mon élection à la présidence de votre Compagnie doit plus à votre indul­
gente sympathie et à votre désir de marquer votre estime pour le praticien 
qu'à mon mérite ou à mes qualités personnelles. 
En quelques années, vous avez appelé, quatre fois un praticien à la direc­
tion de vos travaux: deux ruraux DuRrEux et BALLOT; deux canins (pour 
utiliser une ancienne appellation) MERY et moi, marquant ainsi l'importance 
que vous accordez à cette activité professionnelle. 
Profondément attaché à cette activité libérale de notre profession pour 
avoir renoncé à tout autre à son profit vous comprendrez combien j'apprécie 
ce témoignage d'estime et de sympathie. 
J'ose y voir aussi la manifestation d'un désir présent dans beaucoup 
d'esprits : que s'établisse une collaboration active Praticiens-Scientifiques. 
Ce serait ainsi la fin d'une longue époque d'isolement pour le praticien. 
Depuis longtemps ce praticien conscient de ses responsabilités et de ses 
insuffisances, éprouve quelques inquiétudes à l'heure du choix dans le 
diagnostic et le traitement. 
Et bien avant nos modernes esprits chagrins et malins tous azimuts, il 
a pratiqué envers lui-même la remise en question et la contestation per­
manente, sans oublier celle que lui inflige les propriétaires à compréhension 
variable. Il ne s'agit pas de spéculation intellectuelle où les mots suffisent 
à créer l'illusion de la solution adéquate, mais de réalités concrètes : maladies 
et malades. 
Les praticiens ont pris conscience de la nécessité impérieuse d'une remise 
à jour de leurs connaissances et en ont donné la preuve par leur participation 
aux réunions organisées dans ce but. 
Cette participation n'est pas occasionnelle mais régulière et en progrès 
constant. Ainsi les réunions mensuelles et annuelles de la Conférence Natio­
nale des Vétérinaires Spécialistes des Petits Animaux créée il y a plus de 
dix ans sont suivies par un nombre de Confrères toujours plus grand. 
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Le praticien a compris la nécessité de la recherche pour améliorer la 
qualité de ses interventions et il sait d'autre part qu'il ne peut faire qu'un 
très court chemin seul dans cette voie. 
Le scientifique doit être persuadé que ses résultats n'auront de valeur 
réelle que s'ils sont confrontés à la réalité clinique c'est-à-dire à la maladie 
spontanée. Il n'y a pas, comme l'écrit le professeur HAMBURGER à propos de 
la recherche médicale : «ceux qui cherchent et ceux qui soignent». 
«La médecine moderne, écrit encore ce Maître éminent, est devenue trop 
complexe et trop évolutive pour être connue à partir des seuls schémas d'une 
description extérieure : il faut la pénétrer, la voir de l'intérieur se trouver 
dans les coulisses mêmes où se forge nt les principes de connaissances et 
d'action.» 
La collaboration du Praticien et du Scientifique est une nécessité vitale 
pour la recherche vétérinaire. 
Nous n'avons pas la chance, comme la médecine humaine, de pouvoir l a  
réaliser dans les centres hospitaliers. 
Je pense que l'organisation d'équipes de recherche intelligemment co­
ordonnées sur le plan national et régional est dans le domaine du possible et 
même du facile. Il suffit de bonne volonté réciproque pour que se crée cette 
recherche systématique. 
J'y vois la possibilité de donner à la recherche vétérinaire un nouvel essor 
avec la certitude de travailler efficacement au bien être de l'homme et de 
l'animal. 
Il faut que les praticiens abandonnant une stupide timidité et un indivi­
dualisme stérile ne craignant pas de nous apporter les résultats de leurs 
observations. Il est nécessaire que les Scientifiques accueillent ces travaux 
mieux que par une réserve polie où l'on pourrait trouver plus d'ironie que 
d'intérêt. 
Propos d'un esprit naïf, amer ou chimérique penseront certains. 
Je pense qu'il serait plus juste et plus simple d'y voir l'expression peut­
être excessive et maladroite, mais sincère, d'une fois ardente dans les pos­
sibilités d'une action intelligente et désintéressée pour de fructueuses réali­
sations professionnelles. 
Un souhait? - Un rêve? ... Q'importe ! 
Une volonté bien déterminée peut toujours faire du rêve d'aujourd'hui, 
la réalité de demain. 
Le choix du docteur BAsILLE comme Vice-Président est pour moi la 
certitude rassurante de pouvoir bénéficier de judicieux conseils. 
A vos éminentes qualités, Monsieur, d' Administrateur et d'Hygiéniste 
vous ajoutez celles dont vous avez fait preuve au cours de votre récente 
Présidence de la très ancienne et toujours bien vivante Société Vétérinaire 
Pratique. Aussi est-ce avec un réel plaisir que je vous vois prendre place au 
bureau de notre compagnie. 
Remerciement de M. D. BASILLE 
MESSIEURS, 
Puisque vous m'avez fait l'honneur de m'élire à la vice-présidence de 
l'Académie Vétérinaire de France, il sied que je vous remercie de la confiance 
que vous m'avez accordée, encore que je la trouve bien aventurée. Mais 
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Monsieur le Secrétaire Général ayant bien voulu me représenter que j'y étais 
en somme tenu je n'ai pu que m'incliner devant une raison aussi forte, je 
m'efforcerai donc de faire de nécessité vertu en m'appliquant à bien suivre 
les leçons de mes devanciers de qui j'ai si souvent admiré la maîtrise et com­
bien l'aisance,et en me mettant également à l'école de Monsieur le Président 
en exercice à qui j'offre, à défaut de mieux, mon dévouement inconditionnel 
et mon ferme propos de m'acquitter avec conscience des responsabilités 
auxquelles vous avez bien voulu m'appeler. 
